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frappée e t p r é s e r v â t ainsi la v ie du t i r e u r , 
tou jours t rès -exposée au mi l ieu de ce t t e l u t t e 
sup rême . Devisme se m i t auss i tô t à l ' œ u v r e , 
e t que lques j o u r s lui suffirent p o u r créer le 
project i le que nous venons de déc r i r e , e t q u i , 
expé r imen té i m m é d i a t e m e n t , dans la p la ine 
des "Vertus, sur des chevaux des t inés a ê t r e 
a b a t t u s , p rodu i s i t des effets q u i dépas sè r en t 
t ou te s les espérances . Depuis ce t t e époque , l a 
bal le foudroyante a é t é f r é q u e m m e n t e m ­
ployée en Algér ie , en E g y p t e , dans l ' Inde, 
dans l 'Afrique aus t ra le , e t c . , p o u r la chasse 
des a n i m a u x féroces, e t toujours avec ]e p lus 
g r a n d succès. On a m ê m e essayé do s 'en s e r ­
v i r pour la pêche de la bale ine . Quel que so i t 
l ' an imal su r lequel on la lance, elle le t u e 
i n s t a n t a n é m e n t en éc la tan t dans l ' i n t é r i eu r 
du corps. L e choc de la t i ge de la t ê t e c o n t r e 
la peau suffit pour faire dé toner la capsu l e ; 
m a i s , comme la péné t r a t i on m a r c h e beaucoup 
plus v i t e que l ' inflammation de la poudre , i l 
en r é su l t e q u e la bal le a p é n é t r é six ou s e p t 
fois sa longueur quand l ' éc la tement a lieu. Il 
y a des bal les de t ro i s ca l ibres : l 'un , le p lus 
Faible, p o u r le l ion, l 'ours , le sang l ie r , e t c . ; 
l ' au t r e , le m o y e n , pour le buffle, le rh inocéros , 
l ' é léphant , e t c . : e t le t ro i s i ème , qu i es t le 
p lus fort, pour la ba le ine . Ces balles nécessi­
t e n t l 'emploi d 'une ca rab ine spéciale . De p lus , 
elles ne son t pas faites p o u r des d is tances 
supér ieures à cen t m è t r e s , ce qui*n 'a aucun 
inconvénien t , pu i sque les a n i m a u x en v u e 
desquels elles on t é té i nven tées se t i r e n t tou ­
j o u r s ' d e t r è s -p rè s , souven t m ê m e presque à 
b o u t p o r t a n t : au delà de ce t t e l im i t e , elles 
n ' au r a i en t pas t o u t e la ju s t e s se convenab le . 
Il Boulet de huit, de 'douze livres de balle, 

Boule t de h u i t , de douze l iv res . 

— Mar. Balle à queue, Boulet e m m a n c h é 
q u e 'l'on fait r o u g i r pour s'en se rv i r à fondre 
le goudron . . 

— P y r o t e c h . Balle ardente, Balle à feu, -
Gros project i le d'artifice, s e r v a n t à éclairer 
le t e r r a i n comme les po ts à feu. il Balle lui­
sante, S o r t e d 'étoile d'artifice. 

— Pêch . Traîner la balle, E m p l o y e r un a p ­
pare i l spécial formé d 'un bou le t de fer sus ­
pendu au-dessous de p lus i eu r s l ignes a m o r ­
cées. 

— C é r a m . Masse de pâ t e disposée en forme 
de pe t i t bou le t , e t d 'un volume en r a p p o r t 
avec la d imension de la pièce au façonnage 
de laquel le elle do i t s e rv i r : Pour que les 
pièces semblables aient une grande régula­
rité, les BALLES doivent être pesées, afin qu'il 
n'y en ait pas de plus fortes les unes que les 
autres. (Bastenai re d 'Audena r t . ) Le tourneur 
ne fait ses BALLES qu'après avoir bien battu et 
corroyé la pâte. ( Bas tena i re d 'Audenar t . ) il 
Moulage à la balle, S y s t è m e de moulage q u i 
consis te à p répa re r des bal les de p â t e à la 
ma in , puis à les c o m p r i m e r avec force dans 
les cavi tés du mou le , en se se rvant - d 'une 
toi le ou d 'une éponge . 

— His t . Balle d'or, Pro jec t i le en or qu i 
ava i t é t é fondu pour t u e r François 1er, e t 
qui lui fut r emis pa r celui m ê m e qu i l ' ava i t 
fait fondre , lo r sque ce m o n a r q u e e u t é t é 
vaincu à P a v i é . On d o n n e aussi le m ê m e 
nom à la balle q u e le j e u n e de L a C h â t a i g n e ­
ra ie a v a i t p r épa rée pour t u e r C h a r l e s - Q u i n t . 

à-dire d 'envoyer la balle un certain nombre 
de fois 'dans le dos de chacun d ' e u x , à une 
distance déterminée. 

Le j eu appelé balle à la crosse a une t r è s -
g r ande analogie avec la balle aux pots . Il est 
ainsi nommé parce que les joueurs se se rven t , 
pour chasser la balle, d u n bâton terminé 
inférieurement par une c r o s s e , c 'es t -à-d i re 
par un nœud na ture l . Du res t e , on y joue 
l 'une foule de manières , don t une est une 
simple var ié té du j e u de cricket (v. ce mot) , 
e t dont une au t re joui t d 'une vogue énorme en 
Bre tagne , sous le nom de soûle. V. ce mot. 

— Balle à la riposte, au chat et aux rico­
chets. P lus ieurs j o u e u r s , en nombre indé te r ­
miné, se placent à une cer ta ine dis tance les 
uns des au t res , e t de manière à former un . 
grand cercle. L 'un d'eux, qui a é té désigné 
par le sort pour commencer le j eu , lance la 
balle à son plus proche voisin do droite , qui 
dçit la recevoir à la volée e t la r envoyer à 
son voisin de droi te , et ainsi de suite jusqu ' à 
ce qu'elle rev ienne au premier joueur . Celui-ci 
recommence la même m a n œ u v r e , mais en 
al lant de droite à gauche . Quand la balle est 
revenue en t re ses m a i n s , il l 'envoie à un 
joueur quelconque, qu'il désigne du ges te e t 
de la voix, et qui la fait passer à son tour à 
celui qu'il préfère , mais jamais à celui qui la 
lui a lancée. Tout joueur qui ne reçoit pas la 
balle, ou qui la laisse tomber , ou qui, pa r 
ma ladresse ou au t rement , l a l ance à une fausse 
ad resse , est marqué d'un point. Après trois 
marques , on est mis hors du jeu e t soumis à * 
la punition qui a été convenue d 'avance . 

— Balle en posture. Comme dans le j e u p r é ­
cédent , les joueurs sont en nombre indé ter ­
miné et r a n g é s en cercle à une cer ta ine d i s ­
t ance les uns des au t r e s . L 'un d 'eux, que le 
sor t a dés igné , lance la balle à son voisin, qui 
l a renvoie aussi à son voisin, e t ainsi de sui te . 
De cette manière , le projectile fait le tour du 
cerc le , mais il ne peut jamais ê t re r envoyé 
immédiatement à celui qui viejit de le serv i r . 
Tou t j oueur qui n 'a pas pu ou su recevoir la 
balle est mis hors du j eu . De plus , il est tenu* 
de conserver jusqu 'à la fin de la par t ie la p o ­
sition ou posture qu'il avai t au moment où il a 
failli : de là, le nom du jeu . L e g a g n a n t est 
nécessa i rement celui qui a é té assez adroit 
pour ne pas laisser tomber la balle. P e n d a n t 
que tous les au t res sont en pos ture , il la lance 
dix fois en l'air contre un mur et la reçoit 
a u t a n t de fois dans les mains. Au dixième 
coup , tous les perdants voient finir l eu r pén i ­
t ence , e t l'on commence une seconde par t ie . 

— Balle au chasseur. Elle admet un nombre 
quelconque de j o u e u r s . On tire au sort pour 
savoir qui rempli ra le premier le rôle de 
chasseur. Cela fait, tous les j oueu r s se disper­
sent , e t le chasseur , après avoir lancé trois 
fois la balle en l'air e t l 'avoir r eçue t rois fois 
dans les mains , cherche à en frapper un de 
ses camarades , sans quitter l a place où il se 
t rouve . Le joueur a t te int devient le chien du 
chasseur, e t il peu t , comme son maî t re , faire 
u s a g e de la balle, mais dans lés mêmes condi­
t ions . L a par t ie finit quand tous les joueurs 
ont é té t ransformés en chiens. A la par t ie 
su ivante , c 'est le p remier a t te int qui fait le 
chasseur . 

— Balle cavalière. Les joueu r s sont en . 
nombre indéterminé, mais en nombre pa i r . ' 
Les uns doivent ê t re cavaliers e t les au t res 
chevaux. Ils se placent dans l ' intérieur d'un 
g rand cercle t r acé sur le sol, chaque caval ier 
monté sur son cheval . Alors , un des caval iers 
l ance trois fois la balle en l 'air, la reçoit trois 
fois dans les mains , puis la fait passer à son 
vo i s in , qui répè te la même m a n œ u v r e . L a 
balle v a ainsi de l 'un à l 'autre , e t chacun con­
s e r v e son rôle de cavalier ou de cheval t an t 
qu'elle es t lancée e t reçue adroi tement . Mais 
si un des caval iers manque son coup, tous les 
cava l ie rs descendent aussi tôt de leurs mon­
tu re s e t se dispersent hors du camp . L e s 
c h e v a u x s 'emparent alors de la balle e t e s ­
sayen t d'en frapper un des fugitifs. S'ils y par­
v iennent , ceux-ci deviennent chevaux a leur 
tour . Dans le cas contra i re , chacun reprend 
son rôle primitif, e t l 'on procède à une a u t r e 
par t i e . 

— Balle en long, Balle au tamis. Y. P A U M E . 

BALLE s. f. (ba- le — du g r . ballô, j e lance . 
V. d 'a i l leurs l ' é tym. du m o t p r é c é d e n t ) . 
Ar t i l l . e t A r q u e b . Project i le de pe t i t e s di­
mens ions , qu i es t des t iné à ê t r e lancé isolé­
m e n t pa r une a r m e à feu p o r t a t i v e , ou en 
n o m b r e pa r u n e pièce d 'ar t i l ler ie : B A L L E de 
fusil, de pistolet, de mousqueton. Moule à 
BALLES. Fondre, ébarber, calibrer des BALLES. 
Le tir à mitraille s'exécute avec des boites à 
HALLES, des obus à BALLES. BALLK de plomb. 
de fer forgé, de fonte. Quand la BALLE n'a ni 
occasionné une fracture ni atteint un des or­
ganes essentiels à la vie, la cicatrisation s'o­
père très-rapidement. Rien ne serre le cœur 
comme le sifflement de la BALLE dans unit 
guerre civile. Charles XII, entendant pour 
ia première fois les BALLES siffler à ses oreil­
les, dit : Dorénavant, ce sera là ma musique. 
Le déshonneur et le ridicule glissent sur eux 
comme les BALLES de fusil sur un sanglier. 
(Chamf.) La BALLE est folle, la baïonnette est 
sage. ( Souwarow. ) Personne ne réclamera 
contre la BALLE qui me percera la poitrine. 
(Chateaub.) / / aoait'retrouué ma trace, et, en 
véritable héros, venait me rejoindre avec une 
BALLK dans la cuisse. (G. Sand.) Des BALLES 
sifflèrent à nos oreillesi et il vit tomber à deux 

pas devant lui l'homme qu'il poursuivait. (G. 
Sand.) / / s'est fait des BALLES en fer fondu, 
c'étaient celles des flibustiers et des bracon­
niers ; il s'est fait des BALLES d'étain, c'étaient 
celles des chasseurs de ta grande bêle en Amé­
rique. ( G é n . Bardin. ) Quelques B A L L E S , ve­
nant à siffler à leurs oreilles, leur annoncèrent 
l'approche des Hollandais. (Mérimée.) Vous 
savez bien que les BALLES les plus à craindra 
ne sont pas celles de l'ennemi. (Alex. Dumas.) 
La BALLE foudroyante de M. Devisme est de 
forme cylindrique et longue de huit centimè­
tres. (L. F igu ie r . ) 

Et d'une main que la balle a meurtrie 
Berce en riant deux petits-flls jumeaux. 

DÉRANGER. 

— Balle de canon, Nom donné a n c i e n n e ­
men t a u projecti le que l'on appel le au jour ­
d'hui BOULET. 

— L e mot balle n ' appa r t enan t pas à la 
hau t e poésie, l ' idée s 'expr ime au moyen d 'une 
pér iphrase , qui consiste le plus souven t dans 
le mot plomb, suivi d'un qualificatif tel que 
mortel, meurtrier, homicide, rapide, e t c . : 

Souvent d'un plomb subtil que le salpêtre enflamme, 
Vous irez insulter le sanglier glouton. 

J.-B. ROUSSEAU. 
Le vieux Montmorency, près du tombeau des rois. 
D'un plomb mortel atteint par une main guerrière... 

VOLTAIRE. 
J'amorce en badinant le poisson trop avide, 
Ou d'un plomb qui suit 1 œil et part avec l'éclair, 
Je vais faire la guerre aux habitants de l'air. 

BOILEAU. 
Que d'une force sans seconde 
La mort sait ses traits élancer, 
Et qu'un peu de plomb peut casser 
La plus belle tète du monde. 

VOLTAIRE. 
Songez que les boulets ne vous respectent guère, 
Et qu'un plomb dans un tube entassé par des sots, 
Peut casser d'un seul coup la tête d'un héros, 
Lorsque multipliant son poids par sa vitesse, 
Il fend l'air qui résiste, et pousse autant qu'il presse. 

VOLTAIRE. 

— *Art mi l i t . Balle morte, Balle a r r ivée 
hor s de la p o r t é e où elle p e u t t u e r ou blesser 
g r i è v e m e n t . H Balle perdue, Balle lancée au 
hasard e t qui n e p e u t a t t e i n d r e pe r sonne , 
e t fig., Efforts sans r é s u l t a t : Ce sont BALLES 
P E R D U E S , il Balle de calibre, Balle qui a exac ­
t e m e n t le d i a m è t r e de l ' a rme pour laquel le 
elle e s t coulée. Il Balle en bouche, Manière 
honorable de cap i tu le r avec les honneur s de 
l a g u e r r e : Sortir BALLE EN BOUCHE de la place. 
Se disa i t autrefois d 'une t r o u p e qu i so r t a i t 
d 'une place avec le m o u s q u e t cha rgé e t un 
cer ta in n o m b r e de car touches dans la g ibe rne . 
C 'é ta i t une des condi t ions honorables accor­
dées aux assiégés (jui s ' é ta ien t b i en défendus. 
Ce t t e expression é t a i t encore us i tée en 1-758. 

Il Balle à ceinture ou à cordon, Balle sphé -
r i que , qui a é té i n v e n t é e pour ê t r e lancée 
avec une carabine don t l 'àme p ré sen t e deux 
r a y u r e s rondes placées aux e x t r é m i t é s d 'un 
m ê m e d i a m è t r e . El le es t ainsi appelée parce 
qu'el le po r t e , su ivan t un de ses g r a n d s ce r ­
cles, u n e couronne ou cordon en sail l ie, don t 
les d imens ions son t appropr iées à celles des 
r a y u r e s du canon, il Balle mâchée, Balle ronde 
r endue inégale p a r l 'act ion des d e n t s : C'est 
une opinion généralement répandue parmi les 
militaires, qu'il est possible de rendre les 
balles inégales en les serrant entre les dents) et 
l'on redoute beaucoup l'action de ces BALLES 
dites MÂCHÉES ; mais il a été reconnu que l'on 
ne peut ainsi les déformer, à moi?is qu'elles ne 
soient d'un très-petit calibre. (A. Béra rd . ) 
Il Balle-cartouche, Balle a l longée e t évidée , 

qui por te dans son év idemen t la poudre n é ­
cessaire pour la lancer . U n e capsule , placée 
au fond de l ' é v i d e m e n t , reçoi t le choc d 'une 
broche d 'acier ou de cu iv re , qu i t r a v e r s e la 
poudre e t e s t frappée p a r le m a r t e a u . Quel­
quefois on remplace l a pondre pa r u n e com­
posi t ion fu lminan te , afin d 'ob ten i r u n p lus 
g r a n d effet avec u n e cha rge moins vo lumi ­
neuse . Les bal les-car touches ne son t e m ­
ployées qu 'avec ce r ta ines a r m e s qui se char ­
g e n t pa r la culasse, il Balle à fumée ou Balle 
à suffoquer, Composi t ion formée de s u b s t a n ­
ces p ropres à p rodu i re beaucoup de fumée e t 
u n e g r ande p u a n t e u r , e t q u e , dans la g u e r r e 
s o u t e r r a i n e , on brû le dans les ga le r ies des 
mines pour les r e n d r e inhab i t ab les aux m i ­
neurs de l ' ennemi . C'est o r d i n a i r e m e n t un 
m é l a n g e de pu lvé r in (io par t i es ) , de sa lpê t re 
f2 pa r t i e s ) , de poix (4 pa r t i e s ) , de houil le 
(3 par t ies) e t de suif (1 p a r t i e ) , ou p lus s i m ­
p l e m e n t de soufre (6 par t ies ) e t de sa lpê t r e 
(5 pa r t i e s ) . Il Balles mariées, Balles rondes 
r éun i e s deux à deux p a r un moyen q u e l ­
conque. On appelle spéc ia lement balles ramées 
celles qu i son t j o in t e s ensemble au m o y e n 
d 'un morceau de fil de fer to r t i l l é . Les chas ­
seurs emplo ien t quelquefois les bal les mar i ées 
pour a t t a q u e r le sangl ie r , le loup , e tc . ; mais 
l e t i r de ces project i les es t t r è s - m a u v a i s , 

Earce q u e , à , p e m e sor t ies du canon, les deux 
ailes se sépa ren t , von t l 'une à dro i te , l ' au t re 

à gauche , e t la issent souven t e n t r e elles le 
b u t qu 'on a visé. Voici ; du r e s t e , c o m m e n t 
on se les procure . Apres avoi r choisi deux 
bal les , on en lève s u r chacune d'elle u n e p e ­
t i t e ca lo t te , e t l 'on frotte for tement les deux 
pa r t i e s p lanes l 'une con t re l ' au t re , en a y a n t 
soin de les t o u r n e r en sens inve r se , ce qui 
suffit pour chasser l 'a ir in te rposé e t les faire 
a d h é r e r . Il Balle allongée ou Balle oblongue} 

Balle a y a n t la forme d 'un cyl indre s u r m o n t e 
d 'une p a r t i e conique ou ogivale . Les p ro j ec ­
t i les de ce g e n r e son t seuls employés au jour ­

d ' h u i , s u r t o u t * p o u r les a r m e s ca rab inées ; 
ma i s il en exis te un g r a n d nombre de v a ­
r i é t é s , e t on en inven te chaque j o u r de nou­
velles. Les p remiè re s balles a l longées é t a i e n t 
pleines, c 'es t -à-dire sans vide in t é r i eu r . On 
les forçait dans le canon avec une b a g u e t t e 
don t la tê te é t a i t évidée do man iè re à ne p a s 
écraser leur po in te . Telles é t a i e n t les bal les 
d i tes ogivales, don t on se se rva i t en F rance 
pour les ca rab ines à t i ge . Telles é t a i en t enco re 
les balles à ailettes fabriquées en Russ ie pour 
une ca rab ine à deux r a y u r e s , e t qu i é t a i e n t 
ainsi appelées parce qu 'el les é t a i en t m u n i e s 
de deux saillies la té ra les ou a i le t t es , a p p r o ­
pr iées à la forme des r a y u r e s . Les Dalles 
al longées, ac tue l l emen t us i tées p a r t o u t , se 
forcent d 'e l les -mêmes pa r l 'action de la pou­
dre . P o u r cela, elles p r é s e n t e n t à leur p a r t i e 
pos t é r i eu re un é v i d e m e n t de forme p lus ou 
moins s imple , qui va r i e s u i v a n t l ' imagina t ion 
de l ' i nven teu r e t les conditions par t icul ières-
auxquel les le project i le doi t sat isfaire . Au 
m o m e n t de l 'explosion de la cha rge , les gaz 
se p réc ip i t en t tous dans l ' é v i d e m e n t , l ' é lar ­
g i ssen t , e t , en m ê m e t e m p s qu ' i l s poussen t 
la bal le , la forcent à se moule r dans les 
r a y u r e s de l 'àme. Les bal les qui offrent ce t t e 
disposi t ion son t dés ignées sous un des n o m s 
su ivan t s : Balles expansices, Balles évidées, 
Balles creuses. Cer t a ines de ces balles on t à 
l ' en t rée de l ' év idement , qui a lo rs es t t r o n c o -
n ique , un p e t i t culot concave en tôle e m ­
bou t i e , des t iné à opére r le forcement ; q u e l ­
quefois m ê m e ce culot e s t s i m p l e m e n t en 
bois. Dans t ous les cas , quand la poudre s'en­
flamme, pendan t q u e la bal le rés is te en v e r t u 
de son ine r t i e , le culot , qui es t beaucoup plus 
léger , se m e t en m o u v e m e n t a v a n t el le , p é ­
nèt re dans l ' év idement e t dé t e rmine le force­
m e n t en ag rand i s san t le d i a m è t r e du t r o u 
dans lequel il s'enfonce : il ag i t à la man iè re 
d 'un coin. Ce son t les balles a l longées de ce 
gen re que l'on appel le balles à culot. P r e s q u e 
tous les project i les a l longés p o r t e n t une ou 
plus ieurs canne lures , c 'es t -à-dire une ou plu­
s i eu r s go rges creusées e x t é r i e u r e m e n t su r 
leur p a r t i e cy l indr ique . On a d'abord p r é ­
t endu q u e ces canne lu res é t a i e n t nécessa i res , 
ou au mo ins t rès-favorables à la r é g u l a r i t é 
du m o u v e m e n t de la bal le dans l 'air . On a 
p r é t e n d u , p lus t a r d , qu 'el les favorisaient le 
forcement des bal les expans ives en* c r éan t , 
dans le cylindre^ des pa r t i e s faibles s'e p r ê t a n t 
plus facilement a l ' épanouissement . Q u e l q u e 
soi t le deg ré de confiance que m é r i t e n t ces 
opinions , il es t ce r ta in q u e , j u s q u ' à p r é sen t , 
ce son t les ba l les e n t i è r e m e n t lisses a l 'exté­
r i eu r qui on t donné les p lus beaux r é s u l t a t s 
de t i r . (V. plus loin.) il Balle-obus ou Balle 
explosive, Balle de forme al longée, q u i e s t 
creuse , e t con t i en t d a n s ' s o n i n t é r i e u r une 
q u a n t i t é suffisante de poudre pour la faire 
écla ter . Les project i les de ce gen re p o r t e n t à 
leur p a r t i e a n t é r i e u r e u n e capsule fulmi­
nan t e fixée s u r un p e t i t t u b e qu i fait office 
de cheminée . On les l a n c e , soi t avec une 
carab ine , soi t avec un fusil r a y é o rd ina i re , 
e t , si l ' a rme! ne se cha rge pas p a r la culasse , 
on les enfonce dans le canon avec u n e b a ­
g u e t t e concave, évidée de m a n i è r e à ne po in t 
p o r t e r su r la capsule . P a r l'effet du ca rab i -
n a g e , la bal le frappe le b u t pa r la po in t e , ce 
qui fait dé tone r la capsule e t enf lamme la 
poudre . Les 'ba l les -obus on t é té imag inées 
pour faire s a u t e r les caissons de l 'a r t i l ler ie , 
ennemie sur les champs de ba t a i l l e : m a i s 
l 'expérience n 'a pas r épondu à ce que l'on en 
a t t e n d a i t , en s o r t e q u e l 'usage n 'en a pas é t é 
adop té . Il Balle foudroyantex Nom donné pa r 
l ' a rquebus ier par i s ien Devisme à u n e bal le 
explosive de son inven t ion , qui es t spéc ia le ­
m e n t des t inée à la chasse des a n i m a u x d a n ­
ge reux e t des a n i m a u x de g rande ta i l l e . Ce 
n 'es t , en réa l i t é , qu 'une bal le-obus perfec­
t ionnée , m a i s perfect ionnée au po in t d ' ê t re 
devenue un a g e n t de des t ruc t ion des p lus ef­
froyables. Ce t t e bal le consiste en u n t u b e de 
cu ivre don t la longueur var ie de 60 à 110 mil l . 
s u ivan t l ' animal qu ' i l s 'agi t de f rapper , e t 
don t la moi t ié env i ron es t r e c o u v e r t e e x t é ­
r i e u r e m e n t d 'une couche de p lomb. Su r ce 
p lomb se t r o u v e n t des canne lures d o n t les 
par t i e s sa i l lantes s ' adap ten t e x a c t e m e n t aux 
r a y u r e s du canon d 'une carab ine . L ' e x t r é m i t é 
infér ieure du t u b e es t fermée p a r un bouchon 
de cu iv re qui es t à v i s : c 'est p a r ce t t e e x t r é ­
m i t é qu 'on i n t r o d u i t la cha rge de p o u d r e . 
L ' e x t r é m i t é opposée e s t é g a l e m e n t fermée 
p a r un bouchon de cu iv re e t à v i s , m a i s ce 
bouchon es t percé d 'un condui t long i tud ina l 
dans lequel glisse à f ro t t emen t une t i g e de 
m ê m e m é t a l , don t le b o u t ex t é r i eu r se t e r m i n e 
en cône t rès -a igu , t a n d i s q u e le b o u t i n t é ­
r i e u r po r t e u n e capsule fu lminante o rd ina i re 
e t s 'appuie su r une pe t i t e b a r r e d 'acier fixée 
en t r a v e r s du t u b e . C'est le refoulement qu 'é­
p rouve ce t t e t i ge p a r la rés is tance du corps 
q u e la ba l le r e n c o n t r e d a n s s a course , q u i 
d é t e r m i n e l ' éc rasement de la capsule e t , p a r 
su i t e , l ' inflammation de la charge . L a balle 
foudroyante a é t é inven tée à l ' ins t iga t ion de 
Ju le s Géra rd . E n 1857, cet i l lus t re t u e u r de 

1 l ions, se r appe l an t les d a n g e r s qu ' i l a v a i t 
ma in te s fois courus quand l 'animal n ' é t a i t p a s 
m o r t su r le coup, e t encore sous l ' impress ion 
du so r t affreux de p lus ieurs de ses compa­
gnons de chasse , p r i a Devisme de rechercher 
un moyen q u i , p a r a l y s a n t à l ' i ns tan t , chez la 
b ê t e la plus féroce, t o u t s e n t i m e n t e t t o u t 
•principe de v ie , l ' anéan t i s san t , en que lque 
so r t e , avec la rap id i t é de la foudre, ne l u i 
p e r m î t p lus de se re leve r a p r è s avo i r é t é 

— H o m o n y m e s . Bal, Bâle. 

— E p i t h è t e s . L é g è r e , r ap ide , subti le , roide, 
inévitable , enflammée, t onnan te , sifflante ; 
c r é p i t a n t e , m e u r t r i è r e , homic ide , mor t e l l e , 
amort ie , mor te . 

— Encyc l . Balles pour les' armes portatives. 
On les fait en plomb, pa rce que ce métal est 
t r è s - p e s a n t , m o u , facile à fondre e t à man i ­
puler . On en distingue deux espèces : les 6a/-
les rondes e t les balles allongées. 

îo Balles rondes. Ce sont celles que l'on a 
universel lement employées depuis l 'origine des 
a rmes à feu j u s q u à l 'adoption défini t ive, à 
no t re époque, des fusils r ayés . Anciennement , 
on expr imai t le calibre de ces projectiles pa r 
le nombre de balles que l'on peu t faire a v e c 
un demi-ki logramme de plomb. On l 'exprime 
aujourd'hui par le nombre de mill imètres que 
contient leur diamètre . Les dernières balles 
rondes en service dans l ' infanterie française 
avaient un calibre de 16 millim. 7 et un poids 
de 27 grainm. El les se t i ra ient dans un canon 
lisse de 18 millim. Aux balles de ce sys tème 
est a t taché un défaut ex t rêmement g r a v e , dont 
il a été impossible de les déba r ra s se r tant qu'on 
s'est servi des anciens fusils. P o u r qu'on puisse 
c h a r g e r un de ces fusils, il faut nécessa i re ­
ment donner à la balle un calibre plus pet i t 
que celui du canon. P a r suite de ce t te diffé­
rence de ca l ibre , différence qui se nomme le 
vent, quand l 'arme est en joue et prê te à faire 
feu, la balle repose ordinairement sur la pa­
roi inférieure du canon , laissant en t re elle et 
l a paroi supér ieure un passage p a r lequel les 
gaz tendent à s ' échapper , au moment de l ' in­
flammation de la poudre . De cet te manière , la 
balle n 'est pas seulement poussée dans le sens 
de l 'axe du canon : elle est encore pressée e t 
choquée contre l ' âme , pa r l'action des gaz 
qui agissent su r l a par t ie supérieure. Réflé­
chie pa r la paroi inférieure de l ' à m e , elle v a 
en frapper la paroi supér ieure qui la renvoie 
à son tour , e t c . , en sorte que sa course , dans 
l ' intérieur du fusil, a lieu pa r une série de ba t ­
tements i r régul iers , e t qu'elle sort de la b o u ­
che , non pas suivant l 'axe du canon, mais sui ­
van t la direction du dernier ba t tement . P a r l e 
fait de ces ba t tements , la balle p rend à chaque 


